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sée je suis : moult me tarde ! moult me tarde !... Demain
les agnelets gentement besleront, les fleurs es prés s'ouvri-
ront encore. . mais gayté de jouvence cueur ne contente
pas !. .

-Eh ! dict-moy, doulce mie, que te fauct-il ? Pour
toy, yrais chercher la joye es désert de l'heureuse Arabie..
Et sans m'entendre plus, loin desjà estait !. . .

Et moy desconfite, me. prict les mains et sur mes yeux
les jettai comme voile. . Mais voici qu'ung moine a paru
la teste coverte d'un capuce noir.

"-Tu es tryste et dolente, m'a-t-il dict, d'ouïr to-
jours mesme langaige, mais sur ycelle terre, preux ou ma-
nants, blondes pastoures ou jeunes gars, tojours diront :
Moult me tarde ! Moult me tarde ! Parce que cueur
d'homme, terre ne contente pas !. ..

" Vois-tu sur cette montagne de nëge coverte, une
croyx que s'eslève comme signal de payx ; ung sainct a
planté cette croyx, puis à ses pieds s'est assis plorant et
priant. .

" Et en ses larmes s'est complu, et en ses prières a
trové bienheureuse payx et doulx contentement: croys-
moi, pauvrette, couronne, cueur ne contente pas; parce
que porte ombre noire comme linceul de décédé ...

" Brillants manoirs et somptueux palays, festes et ca-
rousels, cueur ne contentent pas ; parce que tours et cres-
naux portent ombre, longue et tryste, comme nuict sans
lune ...

" Joye et liesse, qu'enfants prennent à folastrer, cueur
ne contentent pas ; parce aue. sur ces eshattemint, morný


